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Et l’humain, dans le monde d’aujourd’hui ?  
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«  Pour faire un homme, mon Dieu que c’est long ! » dit la chanson. Nos modes de 
vie auront beau se sophistiquer et accélérer le temps, cela n’y changera rien. Pour 

faire un humain, il faudra toujours du temps, beaucoup de temps. Le temps nécessaire à 
apprêter toutes les expériences servies par la vie afin qu’en les assimilant, la part d’hu-

main en nous croisse et se développe. 

N e tombons pas dans le piège que notre mode de vie sophistiqué nous 
tend ! En nous sursollicitant, il nous fait croire qu’on nous attend sur 

tous les fronts. Parmi les  nombreux possibles, nous n’osons plus en adopter 
aucun, de peur de faire le mauvais choix. Au lieu de mâcher lentement cette 
simple expérience que je suis en train de vivre pour la faire parler et qu’elle 
me révèle tous ses arômes, je la picore négligemment comme on le fait avec 
des biscuits apéritifs quand on a l’esprit happé ailleurs. Ainsi, la sursollicita-
tion nous pousse à dilapider des expériences savoureuses que la vie nous offre 
déjà. Pensant qu’il y a toujours mieux autre part, nous ne les dégustons plus 

comme des occasions de rassembler toute notre existence en vue de ses acmés.  

  

N otre mode de vie actuel rajoute sans cesse des besoins. Il devient de plus en plus 
difficile de faire la part des choses entre ce qui est nécessaire et ce qui ne l'est pas. 

Mais l’existence ne se renouvelle-t-elle pas là où on suit en simplicité les besoins fonda-
mentaux ? Quand le vacarme 
publicitaire tue dans l’homme 
ce qu’il a d’essentiel, nous 
espérons en tant qu’Église, 
comme le montrent les diffé-

rents témoignages de ce 
journal ainsi que les en-
carts joints à cet envoi,  
offrir des lieux et des 
temps permettant  à cha-
cun de renouer avec ses 
besoins essentiels. Car 
l’homme ne vivra pas 
seulement de pain, 
d’écrans et d’échange 
virtuel, mais de toute 
parole émergeant au sein 
d’une rencontre authen-
tique et concrète.  

 Dans le monde sophistiqué d’aujourd’hui, devenons simplement humain  au point, 
comme le Christ,  de toucher à Dieu par nos racines.  
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VibrationsVibrations  

Rédacteur en chef de ce numéro : 
Sophie Zentz-Amedro, présidente du 
Conseil régional, Église protestante 
unie, Cévennes-Languedoc-Roussillon  

Dans quelques mois nous fêterons les 500 ans de la 
Réforme protestante. L’Église protestante unie profite 
de cet événement pour faire émerger des convictions 
fortes pour aujourd’hui. 

En octobre prochain, au temple de la rue de Mague-
lone, aura lieu le temps fort de la Réformation avec 
cette année une dimension régionale (cf. tract ci-joint). 

3 jours pour débattre sur la Bible, Dieu, la liberté, le 
politique, etc. Pour penser l’homme dans son rapport 
à l’autre, à Dieu, à lui-même. Pour affirmer une espé-
rance, celle de l’humain, être vivant… à l’image de 
Dieu. 



 

 
 
 

Q uelle magnifique journée ! Certes, c’était le 28 juin, mais pas un nuage et une température 
bien de saison ! Heureusement les grands arbres du parc de Grammont apportaient une 
ombre bienvenue (et oui !). La fête annuelle de l’EPUMA pouvait commencer. 
Première étape essentielle : la célébration ! Près de 400 personnes écoutèrent les quatre pas-
teurs qui sont intervenus à tour de rôle. Au cours du culte, accompagné par un ensemble 
instrumental dynamique, ils découvrirent le nom qui a été choisi pour l’ensemble immobi-
lier Gambetta-Brueys : le Carrousel ! Logiquement alors, la prédication a porté sur la pierre. 
Sur un texte de Pierre (et oui !), Christine nous a convaincus que les pierres se devaient 
d’être vivantes et au service de la rencontre avec le prochain. Le culte s’est terminé par une 

grande farandole, animée par les enfants et accompagnée par deux musiciens enthousiastes. Tous 
les valides ont participé à ce grand carrousel. 
Puis est venu le temps de la photo d’un grand « C » multicolore, constitué de tous les participants. 
Après tout, un « C, » c’est une boucle ouverte, accueillante, dans laquelle tous ceux qui le sou-
haitent peuvent entrer librement. 
Vint enfin le temps des agapes. Bien sûr, personne n’était venu pour cela, mais comme tout est 
meilleur quand on est bien entouré, cela en valait quand même la peine. L’organisation, pourtant 
difficile, de ce repas (installation, préparation, service, remise en état) fut vraiment remarquable. 
Finalement, on ne sait plus bien qui remercier des organisateurs, pasteurs, bénévoles et partici-
pants, tant chacun à sa place a été parfait. 
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C'était bien ! 
Margelle City  par le pasteur Titia Es-Sbanti  

Une journée au manège !  par Denise et Gérard Baudouin 

«  La Paillade c'est comme la pizza : il y a plein d’ingrédients différents, et c'est bon à man-
ger ». 

Jolie formule des collégiens du soutien scolaire ALISÉ s'exprimant sur « Radio Margelle », le 
jour de la Fête des Voisins, le 5 juin dernier. 
Thème retenu : « J'aime mon quartier ». Avec un village éphémère érigé sur le parking des Im-
pôts, surnommé pour la circonstance « Margelle City ». On pouvait y croiser les marchandes de 
couleurs, l'atelier des couturières, le salon pâtisserie, la fontaine publique, le Café de la place, 

etc. Pour pallier la chaleur écrasante, une immense bâche flottait au-dessus de nos têtes : rien 
de moins que le drapeau du monde (Unesco). Pour symboliser la fraternité, une main gonflable 
géante accueillait les habitants à l'entrée, se balançant de temps à autre au gré d'une brise lé-
gère. 
« J'aime mon quartier »... le message était simple : la Paillade ne se réduit pas à ce qu'on en 
dit, et comme ailleurs, elle renferme des trésors humains à condition qu'on veuille bien les voir. 
C'est un appel à changer son regard. 
Yasmina : « j’ai grandi ici et franchement, c’est un quartier que j’aime beaucoup, je connais 

beaucoup de monde, je m’y sens bien, y’a une bonne ambiance (..) les gens ont de l’humour ici ! 
Et puis c’est un quartier vivant, on ne s’ennuie pas, .... Il y a des activités pour tout le monde, 
(…) on a le stade, la piscine, y’a la forêt et le lac des Garrigues, y’a plein d’associations ! 
Ce que j’aimerais pour mon quartier ? C’est qu’on soit tous réunis, marocains, algériens, gitans, 
français, les jeunes, les vieux, tous quoi ! Qu’on arrête de bloquer sur les différences et qu’on se 
concentre plus sur ce qui nous rassemble ! ». 
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Témoignage 

F rançois, après explication de l’objet de notre rencontre, s’est assis dans le fauteuil et 
a parlé. L’expression est celle du moment, son vécu il va le travailler dans tous les 

sens pendant des années. C’est une donnée d’expérience. 
 Il a refusé certaines sollicitations car : « je ne tiens pas à parler de mon passé. »  
Aujourd’hui la discrétion est assurée, la confiance réciproque est acquise depuis des an-
nées, alors la parole s’écoule. 
 « J’ai été voyou un jour. » Conséquence de son burnout : une lourde peine, trop 
lourde, diront certains. 
  « La punition j’accepte, j’ai payé, je veux tourner la page. Bientôt on m’enlève le brace-
let, c’est très dur à supporter, j’arrive au bout, je vais avoir enfin une vie sociale. » (le pro-
cessus de justice est loin d’être terminé cependant). 
  « En prison, le positif vous ne le voyez pas, les bonnes nouvelles que m’apportaient ma 
femme, je n’y croyais pas. En voulant protéger ma famille j’ai été très dur avec elle. Main-
tenant je n’ai plus de mauvaises pensées. La prison aurait pu me détruire entièrement, la 
rechute est très facile quand on lâche prise. Le procès est destructeur, tout ce que j’avais 

fait avant ne compte pas, même mon comportement en prison.  Heureusement j’ai 
fait de bonnes rencontres : surveillants, le Dr. Lacambre, un  aumônier, mon proprié-
taire qui m’appelle régulièrement, le SPIP* qui me suit à l’extérieur a été compré-
hensif, il tient compte de mon bon comportement actuel. » 
  « Avec ma femme je refais couple, je pense même me remarier. Pourtant, à la base, 
je ne pensais pas rentrer chez moi, maintenant c’est à 500%..... Je rêve d’accompa-
gner ma fille devant l’autel au mariage et faire taire beaucoup de gens. » 
« L’aumônier ne m’a rien imposé, sa femme m'a accueilli chez lui en m’embrassant, 

je préfère la considération au salaire… Ils m’ont aidé pour ma réinsertion professionnelle.          
François croit en Dieu, aspire à une humanité constructive, apaisante, responsable. 
  « J’ai fait le travail sur moi, j’avance, j’ai payé , je veux tourner la page. » 
 
Propos de François recueillis par Daniel Musseau, aumônier de prison à Villeneuve lès Maguelone 

* SPIP : Service Pénitentiaire d’Insertion et de Probation 

 

Je sors de prison... 

Se retourner sur son chemin d’errance, ses manquements, éloigne-
ments c’est accepter de se regarder en face, jusqu’au bout de ses 
actes, de sa responsabilité. Se tourner vers le regard de l’autre pour 
y trouver la confiance et l’amour nécessaires afin d’envisager un 
demain, un ailleurs. Se plonger dans le regard de Dieu pour y dé-

couvrir la grâce, celle qui relève et libère, celle qui donne vie à nouveau, qui réhabilite 
l’humain au plus profond de lui-même afin qu’il puisse être homme, individu unique 
pour qui tout est à nouveau possible. La grâce ouvre à la paix, la paix intérieure, la 
paix relationnelle, la paix existentielle. La grâce donne à l’humain sa pleine liberté 
d’homme. 
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Théologie et spiritualité 

O ù va l’humanité ? Je dirai d’abord qu’elle a été conduite, depuis plusieurs siècles au 
moins, par un désir d’émancipation. Émancipation de la domination et de la servitude 

féodales, émancipation des liens domestiques et religieux, mais aussi émancipation d’un cos-
mos immuable et hiérarchique. La Réforme a d’ailleurs joué un rôle majeur dans ces ruptures 
émancipatrices. D’une part il avait des progrès techniques cumulatifs, mais d’autre part ces 
progrès avaient une finalité. L’histoire avait un sens, c’était la sécularisation sous l’idée de 
progrès de l’ancienne théologie de l’histoire du salut. Cette idée de progrès a longtemps été un 
moteur pratique et critique qui a tiré en avant nos sociétés, et avait donné à l’humanité son 
Grand Récit, que l’on trouve aussi bien sous la plume d’auteurs comme Victor Hugo - et il ne 
faut pas trop vite jeter ce moteur aux orties. 

M ais ce progrès portait dans ses flancs des périls. Ce fut d’abord l’idée d’une maîtrise 
du monde, selon un développement et une croissance infinis. Ce fut aussi l’idée d’une 

émancipation morale et politique égale pour tous, et la généralisation de la liberté de choix. 
Ce fut enfin l’idée que ce progrès va nous libérer de la condition d’être nés, sexués, et mortels 
- d’une certaine manière de la condition d’avoir été enfants, et de devoir être vieillards. Qu’il 
va nous libérer d’une condition langagière un peu bêtement linéaire, limitée à une langue par-
ticulière, et aussi d’une condition d’outillage limité à n’agir que localement, sur des singulari-
tés. On le voit à ces exemples, l’idéologie du progrès a pu ainsi devenir une propagande, et 
nous ne croyons plus au simplisme du progrès, à cette idée d’une évolution forcément posi-
tive, à cette croyance qu’il y aura toujours une solution. 

P ire, nous pouvons parler de l’éboulement général de notre rêve de progrès. Nous 
sommes pris dans la logique d’une société de moyens (de plus en plus nombreux, com-

plexes et interconnectés) mais sans finalité, et proprement absurdes. De plus en plus souvent 
nous touchons à nos limites psychiques, dans un monde trop compliqué où nous préférons 
voir des complots : les humains sont largués, les objectifs et normes que nous nous fixons sont 
au dessus de nos moyens, tant individuels que collectifs. Nous touchons aussi à nos limites 
sociétales, à l’incapacité à réintégrer les exclus, les humains devenus passivement superflus 
d’une part, et à l’incapacité à réduire la fracture nord/sud, à résister au cercle vicieux entre les 
surenchères terroristes et le durcissement sécuritaire. Nous touchons enfin aux limites de la 

planète, à l’épuisement des ressources, à la pollution de l’atmosphère, de l’eau, des 
sols, etc. à la crise de la biodiversité, etc. 

D ans ce monde que nous avons préparé, d’abord volontiers et avec enthou-
siasme, puis de plus en plus inquiets (mais sans trouver encore de « moteur » 

de rechange), on se demande où est passée l’humanité, et que restera-t-il d’humain ? 
Face à cette question, il faut d’abord chercher à voir l’humain là où on ne le voyait 
pas, et certes cela demande une sorte d’accoutumance aux temps sombres (et d’autant 

plus sombres qu’ils se prétendent lumineux !). D’ailleurs l’humain demeure, je veux dire son 
incroyable capacité à faire son propre malheur, à préférer le malheur, il n’y a là rien de bien 
nouveau. Et puis son incroyable incapacité au bonheur, sa manière de s’agripper aux bonheurs 
déjà passés, de s’y ensevelir, et de piétiner les petites possibilités de bonheur qui ne deman-
dent qu’à pousser. Mais dans le même temps demeure le courage humain dans les catas-
trophes et les malheurs, sa faculté de se remettre au travail, de refaire des enfants, de re-
prendre goût, etc. 

C ’est pourquoi je dirai volontiers de tout cela que ce n’est qu’un éboulement, que ce n’est 
pas la fin du monde. Tout est bouleversé et troublé, mais dans certaines limites : par 

exemple je suis convaincu que dans quelques siècles les enfants seront toujours massivement 
issus de l’union tout à fait délicieuse de l’homme et de la femme. Et que les sociétés les moins 
développées, qui ne tomberont pas de très haut si notre système se casse la figure, sauront 

par  Olivier Abel 

 

Olivier ABEL  
Professeur de  

philosophie et d’éthique 
IPT-Montpellier  

Où va l’humanité ? 
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trouver des chemins plus sobres, moins gourmands en consommation des ressources planétaires, 
pour obtenir un bonheur partagé peut-être supérieur à celui qui définit notre « mode de vie». 

M ais cela suppose de refaire l’humanité autrement. Et d’abord de retrouver la faculté 
de se réjouir de tout ce qui est bon, la gratitude d’exister, moteur de toute recon-

naissance, au-delà de toute rétribution. Et de retrouver du même mouvement la faculté de la 
plainte à l’endroit du mal, une plainte purifiée du relent d’accusation et de ressentiment qui 
fait tant de mal en plus. Cela suppose ensuite de sortir du rêve d’une totale ou radicale 
émancipation, pour retrouver le sens de nos attachements, de nos fidélités. Face au malheur 
de l’exclusion, il y a aujourd’hui autant de puissance critique et utopique dans l’idée d’atta-
chement, de fidélité, que jadis, face au malheur de la servitude, il y en avait dans l’idée 
d’émancipation. Enfin il nous faut retrouver l’espérance comme faculté des fins (face à 

l’accumulation absurde de nos moyens) et comme faculté des limites (face à notre rêve d’infini). 

I l y a deux sens à l’humanité. C’est d’une part la population humaine prise comme un tout, 
comme un seul homme, comme un Adam et Eve qui apprennent à vivre au travers de leurs 

chutes, comme un peuple rescapé qui espère un jour être rassemblé mais qui soutient sa condition 
dispersée. C’est d’autre part l’empathie entre les humains, le sentiment profond, irrévocable, de 
leur ressemblance, jusqu'à la ressemblance avec ceux dont l'image humaine est déjà complètement 
écrasée, avec ces humains désœuvrés, laissés sans emploi dans le grand théâtre du monde. Volon-
tiers je dirai qu’il faudrait mieux instituer cette ambivalence, ce jeu de « l'humanité », à la fois 
jamais assez vaste et ample pour n’oublier personne, et jamais assez singulière et intime pour ren-
contrer chacun. 

 

 

 

Comprendre l’humanité dans son ensemble c’est penser l’homme, en soi. 
Nous le faisons de différentes manières en théologie, philosophie, anthropo-
logie sans que cela soit de manière antinomique ou indépendante mais bien 
complémentaire pour saisir l’être et la destinée de l’humain. « Qu’est-ce que 
l’homme pour que tu penses à lui, le fils de l’homme pour que tu t’en sou-

cies ? » (Ps 8.5) 
Penser l’homme, être de langage et de désir, dans son évolution et son devenir. Au-delà des 
technologies qui nous assaillent et qui progressivement annihilent l’humain tout en prônant le 
servir. Au-delà de l’économie qui le réduit à une forme objectivée d’être consommateur, in-
fluençable et avide. Son existence se résumant alors à de l’avoir. 
Au-delà des idéologies omniprésentes - omnipotentes qui l’empêchent d’être lui-même, libre et 

créateur d’avenir. 
Penser l’humanité comme peuple, vivant sur la terre, ensemble, solidaire. Une hu-
manité aux prises avec l’individualité et la fraternité. Être un au milieu des autres, 
être frères et sœurs en humanité, de la même veine, de la même terre, de la même 
ère. Affirmer cette humanité de corps c’est lutter sans cesse contre les iniquités, les 
injustices, les préjugés, les dominations pour oser dire l’unité de l’humanité. 
Unicité de l’homme dans l’unité de l’humanité. A quelles humanités aspirons-
nous ? Notre foi en Jésus-Christ, la Bonne nouvelle d’un monde nouveau de Dieu 
proclament quel homme ? Quel peuple humain ? Dans notre monde et notre société 

où tout va vite, trop vite ? Quel témoignage, quelle parole oserons-nous proclamer pour dire 
l’homme aujourd’hui, la promesse pour l’humanité ? 
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Pourquoi pas vous ? 
Animateur d’émission radio sur FM +		 

P endant six ans, j’ai accueilli un groupe de maison sur Nîmes. En arrivant sur Montpellier, 
j’ai souhaité poursuivre cette activité qui m’a beaucoup apporté. J’ai même choisi ma mai-

son en fonction de la taille de la salle à manger afin d’accueillir un tel groupe ! J’aime le contact, 
la rencontre avec différents frères et des sœurs, plus ou moins attachés à l’Église. Pour certains, 
participer est une façon de renouer avec l’institution, la spiritualité... Les conférences sont intéres-
santes et les intervenants divers, mais le partage les uns avec les autres reste essentiel. La nourri-
ture spirituelle compte tout autant que le temps convivial autour d’un gâteau et d’une boisson. 
 Cela m’apporte le plaisir d’accueillir, d’avoir des relations avec les personnes reçues lors des ren-
contres mais aussi avec l’extérieur car nous sommes tous frères et sœurs en Christ : accueil de 
l’ami catholique de mon village, de mon voisin, du curieux qui se demande pourquoi tant de voi-
tures une fois par mois dans ma rue... car nous sommes souvent plus d’une vingtaine ! 
 Si quelqu’un souhaite se lancer, le travail est minime : chercher les intervenants et établir un ca-
lendrier annuel ; une fois par mois distribuer les invitations tout en étant prêt à inviter plus large-
ment. Puis, préparer la salle et cuisiner de bons gâteaux qui réjouiront les papilles. Que du bon-
heur en perspective ! 

par Hélène Féline  

A nimant « Bouquinerie » sur FM +, Françoise Martin m’a demandé un jour de présenter 
l’émission avec elle. J’ai d’abord refusé. Puis, devant son insistance, je me suis lancée. 

L’aventure a duré plus de vingt ans. 
 Cela a représenté un investissement important. Lire quatre livres tous les mois, découvrir de nou-
veaux auteurs m’a personnellement enrichie. J’ai abordé la lecture sous un angle nouveau : faire 
des « fiches », mais aussi parcourir des livres que je n’aurais peut-être pas lus spontanément, ce 
qui a énormément élargi mon horizon. 
 J’ai ensuite dû me familiariser avec l’enregistrement des émissions, donner mes coups de cœur, 
transmettre l’amour de la lecture des livres papier qui vous apportent tellement ! Ce sont des amis 
toujours disponibles lorsque vous avez envie de les rencontrer et qui vous obligent à réfléchir. Ce 
n’est pas du prédigéré. 
 Il y avait aussi les conversations avec le libraire ouvert à mes impressions, me laissant une liberté 
absolue dans le choix de nos livres. Dans le cadre de cette activité bénévole, j’ai aussi eu la 
chance de faire partie du jury des lecteurs pour le grand prix RTL, expérience passionnante, que 
ce soit sur le plan intellectuel ou relationnel. 
 Si vous avez envie d’animer une émission, n’hésitez pas ! Cela demande du travail et de la cons-
tance, mais en contrepartie, beaucoup de joies et de surprises. 

par Andrée Lacanau. 

Être protestant  n’est-ce pas oser une parole, une rencontre ? Au cœur des infor-
mations multiples souvent uniformisées, notre témoignage de chrétien marque 
une différence. Une autre parole qui peut interpeller, susciter une recherche, des 
questions. Annoncer sur les ondes c’est toucher des auditeurs, les rejoindre là où 

ils sont pour oser cette parole, cette parole sur l’homme nourrie de la Parole de Dieu. Accueil-
lir, partager c’est oser une rencontre. Pour être ensemble frères et sœurs en Christ, en com-
munion les uns avec les autres, liés par ce lien d’humanité, liés par ce lien d’amour donné par 
le Père.  

Être accueillant de groupe de maison 
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C’est pour vous ! 

Église Protestante Unie 
de Montpellier  

& 
Agglomération 

 

1 BIS RUE BRUEYS  
34000 MONTPELLIER 

 

Tél. : 04 67 92 19 27 
    Mail : erm.secretariat@erf

-montpellier.org 

C����� �	 
�������
 
Luc-Olivier Bosset (directeur 
de publication), Adrien Bluche 
(maquette), Claire Bosc, Ca-
therine Bruguier, Annie For-
nairon, Eliott Poujol, Mathilde 
Porte, Serge Raspaud 

  protestants-unis-
montpellier-agglo.org 

Retrouvez Vibrations et 
l’ensemble des informa-
tions de  l’ EPUMA sur : 

JOURNẺE de RENTRẺE 27 septembre 2015  

  10h30 Culte commun au Temple rue de Maguelone. Remise de la Bible aux nouveaux 
catéchumènes.  Culte suivi de l’inscription à l’école biblique  et au KT 

      12h30 Repas partagé à l’Institut Protestant de Théologie  

(13, rue Louis Perrier tram ligne 2 arrêt Nouveau St Roch) 

      14h30 Le futur Carrousel :  Une Maison PAR Tous, Késako ? 

A cette occasion vous pourrez déguster et vous procurer la cuvée Carrousel  

Votre enfant–adolescent depuis quelque 
temps vous pose des questions en matière 
de spiritualité et de foi et vous souhaitez au-
jourd’hui lui donner des repères en la ma-
tière …  Sur toute l’agglomération, notre 
Ẻglise propose  pour tout âge des groupes 
et des rencontres régulières. Inscrivez-le à 
partir du site :  www.protestants-unis-
montpellier-agglo.org  



C hers sœurs, chers frères, 

Au moment où nous écrivons cet article, la saison d’été se trouve à mi-
chemin. Cette période estivale a fait se disperser notre communauté dont la plu-
part des membres a rejoint un lieu de vacances. C’est l’occasion de renouer les 
relations familiales lointaines quelque peu distendues pendant l’année. C’est un 
grand moment pour changer nos habitudes de vie avec plus de mouvement, 
d’exercices physiques, de jardinage ou bricolage, de lectures, de méditations. 
Pendant cette période, notre Ẻglise a continué à assurer ses missions. Avons-
nous pensé à elle pendant ces vacances ? Pour répondre à cette question, ouvrons 
notre grand livre de compte. 

B onne surprise : les offrandes ont progressé de façon significative. Le taux 
de réalisation du budget à la fin du mois de juillet est de 54% pour une va-

leur théorique de 58%. C’est le pourcentage le plus élevé atteint à la fin d’un 
mois de juillet durant ces cinq dernières années. Tous les secteurs participent à 
ce résultat. Nous adressons un grand merci à tous ces donateurs de l’été. 

C omme cela a été annoncé, la préparation de la prochaine tranche de tra-
vaux de restauration du Temple de la rue de Maguelone est en cours. Nous 

avons reçu le 12 juillet le permis de construire délivré par la Mairie de Montpel-
lier et l’avons aussitôt transmis à la DRAC (Direction Régionale des Affaire 
Culturelles du Languedoc - Roussillon). La remise de ce permis déclenche l’exa-
men de notre dossier de demande de subvention qui débouchera sur un avis tech-
nique sur notre projet et, si cet avis est favorable, sur une attribution de subven-
tion. Un avis technique positif est essentiel car c’est le préalable à l’obtention 
des autres subventions en provenance des collectivités territoriales. Notez que 
l’appel à souscription pour les bâtiments sera lancé au mois d’octobre. Il devrait 
nous permettre de boucler le financement de cette nouvelle tranche de travaux 
qui porte sur la restauration de la façade « Est » du Temple. Tous les détails sur 
cette souscription vous seront donnés lors du lancement de cet appel. 

C hers sœurs, chers frères, nous nous réjouissons à l’idée de vous retrouver à  
la rentrée, pleins d’énergie et d’enthousiasme. Des projets ambitieux nous 

attendent qui nécessiteront le concours de tous. 

      

     Louis Reynes et Robert Marill 

 

D’amour et d’eau fraîche ? 

 

 

 

TALON DE SOUTIEN 

Si vous souhaitez soutenir la communication de l’Église Protestante Unie de Montpellier et Agglomération , aidez-

nous à amplifier la diffusion de Vibrations. Soutien à partir de 10 €... : votre participation permettra d’adres-

ser Vibrations  à toute nouvelle famille.  

Nom : ………………………………………………………………………………...Prénom : ………………………………………………….. 

Adresse : ……………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

Chèque à l’ordre de l’ACEPUMA à adresser au Secrétariat, 1 bis rue Brueys 34000 Montpellier  

Vous souhaitez recevoir Vibrations  uniquement par mail ? Inscrivez-vous en envoyant un mail à 

erm.secretariat@erf-montpellier.org                             date : ………………………...et signature :……………. 
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Adressez vos dons 
(chèques à l'ordre 
de ACEPUMA) au 

secrétariat de 
l’ACEPUMA 

1 bis rue Brueys 
34000 Montpellier 


